
Selon ce responsable, leconclave de ce samedi sesitue en droite ligne du ren-forcement des relationsentre les APE et les chefsd’établissements scolaires. Ces rapports sont en effetsouvent mis à mal à la veillede chaque rentrée declasses, notamment en cequi concerne la gestion desfonds récoltés auprès desparents d’élèves. « Le prési-dent de l’APE et le chefd’établissement doivent ré-pertorier ensemble les be-soins de leur structure afind’élaborer un calendrierd’exécution, à court, moyenet long termes» a préciséM.Ossey Kokou. 

Le deuxième point de l’or-dre du jour portera sur l’as-surance scolaire, dont denombreux parents ne maî-trisent plus les différentscontours. A cette occasionla CAPEG qui vient de si-gner un partenariat avecSunu-assurance  bénéfi-ciera de l’assistance du di-recteur général adjoint decette structure, qui fera uneimportante communicationsur les avantages de l’assu-rance scolaire. Le 14 octobre prochain, laCAPEG entend organiserune foire aux livres, à l’in-tention des parentsd’élèves.
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EN prélude à la rentréescolaire 2017-2018, laCoordination des associa-tions des parents d'élèvesdu Gabon (CAPEG),deuxième centrale encharge de l’encadrementdes parents d’élèves dansnotre pays, après la Féna-peg, tiendra une impor-

tante réunion ce samedi 23septembre 2017 au lycéeBessieux. Cette rencontreverra la participation desmembres des bureaux desassociations des parentsd’élèves et des chefs d'éta-blissements scolaires deLibreville, Owendo,Akanda et Ntoum. L’an-nonce en a été faite lundidernier par le président dela CAPEG, Martin OsseyKokou, au terme d’une réu-nion, à l’école pilote deNzeng-Ayong 3.

La CAPEG en conclave ce week-end
Education/Renforcement des capacités des membres des bureaux des APE
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Le président de la Capeg, Martin Ossey Kokou, lors
de son intervention.
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Ce recueil est le fruit d'une
idée lancée par les édi-
tions Magellan & Cie. Placé
dans la collection “Minia-
tures”, ce collectif vient à la
suite de beaucoup d'au-
tres : “Nouvelles d'Haïti”,
“Nouvelles du Mali”, “Nou-
velles de Corse”, “Nou-
velles d'Ukraine”,
“Nouvelles du Cameroun”,
etc. Le principe en est sim-
ple : sur des thèmes libres,
donner la parole à des
écrivains représentatifs
d'un pays. A charge pour
eux de produire des œu-
vres belles. C'est le cas ici.

IL n'est jamais aisé de ré-sumer ou simplement deprésenter un ouvrage col-lectif. L'exercice relèveparfois même du défilorsqu'il s'agit d'un recueilde nouvelles, tant on crainttoujours de procéder à unejuxtaposition des grandeslignes de chaque texte,avec le risque évident deservir les uns et de desser-vir les autres. Cela dit, notons que “Nou-velles de Côte d'Ivoire”(2014) est une somme réu-nissant les signatures deRegina Yaou (qui a écrit“Le séjour du morceau debois dans l'eau”), VenanceKonan (“Sarko, Robert etnotre président bien-aimé”), Muriel Diallo (“Ma-dame Rose ou la vraievie”), Awaba (“Sans voie”),Tanella Boni (“Un masqueà visage rouge”) et HenriN'koumo (“La boue àgrande coulée”).Si les sujets abordés par lesuns et les autres sont diffé-rents, l'on remarque quandmême un certain ancragedans l'actualité des person-nages et de l'espace-temps.La dialectique tradition-modernité est présenteégalement, quoi que revisi-tée. Les nouvelles, plutôtéquilibrées en termes denombre de pages et de per-sonnages, sont fluides, ac-cessibles et dansl'ensemble plaisantes. 

Une mention spéciale peut-être au texte de VenanceKonan, mettant en scèneun villageois, Robert, quis'est lancé en politique àl'âge de 50 ans, en deve-nant le président desjeunes du village. C'est engrande partie grâce à luique sa localité a pu en-voyer un député à l'Assem-blée. Aussi, à l'occasion de lavenue à Abidjan du chef del'Etat français, il est de-mandé à Robert de mobili-ser ses troupes pourréserver un accueil dignede ce nom au grand hôte.Mais voilà, Robert, qui vou-lait saisir cette occasionpour enfin sortir de l'om-bre et montrer une foispour toutes de quoi il étaitcapable en termes de mo-bilisation, d'organisation etd'efficacité, est débordé.Tout le monde veut se ren-dre à la capitale pour rece-voir le président français. Au vrai, Robert est lui-même à l'origine de cet en-gouement, pour avoirlancé, pour convaincre sescongénères de la nécessitéde se mobiliser, qu'ilsétaient tous de la même ré-gion que le président etque, donc, si le présidentrecevait le chef de l'Etatfrançais, cela signifiait quec'étaient eux tous qui le re-cevaient. Par conséquent,tout le monde devait sesentir impliqué et toutfaire pour ne pas décevoirle président.Le jour de l'arrivée du chefde l'Etat français, tout ne sepassa pas comme prévu.Faire déplacer une fortedélégation de villageois n'ajamais été une sinécure.Quand le protocole d'Etatlui-même est dépassé parles événements et que leprésident français n'en aque pour quelques mi-nutes, l'on comprend quecela va faire des mécon-tents. Comment réagitalors une foule de mécon-tents ? A qui s'adresse-t-elle dans ces cas-là ?Comme on dit du côtéd'Abidjan, “affaire à sui-vre”...

Nouvelles de Côte
d'Ivoire

Note de lecture
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